
Le Conseil national économique et
social a réuni hier acteurs de la
société civile et experts pour sou-

mettre à leur appréciation critique le
Rapport sur le développement humain
que ses structures centrales viennent
d’élaborer. Le document, consacré à la
question « Quelle place pour les
jeunes dans la perspective du dévelop-
pement humain en Algérie ? », fait la
part belle à « une culture de relève »
comme perspective incontournable.
Celle-ci résulte de l’engagement de la
société civile dans la construction
démocratique et la création d’une iden-
tité commune parmi les citoyens.
La société civile est ainsi la voie

idoine pour la démocratie participative.
«Afin que les jeunes soient enten-

dus et que leurs attentes soient prises
en compte, la question d’organisation
se pose d’une manière cruciale. Leurs
expériences, réflexions et même leurs
espoirs constituent des éléments
déterminants dans la définition d'une
politique de développement», relève le
Cnes.
Les éléments de son diagnostic

interrogent trois niveaux :
- l'accès aux sphères sociales, poli-

tiques et économiques ;
- l’adhésion active au sein des orga-

nisations qui influencent la vie;
- et l ' implication dans l 'action

publique et sa planification.
Connaître les activités auxquelles

s’adonnent les jeunes au quotidien
permet de cerner leurs centres d’inté-
rêt. Une enquête de 2012 nous fournit
des éléments de réponses sur le vécu
des jeunes des deux sexes et évalue le
degré d’importance accordé pour
chaque activité.  
Il ressort globalement que chez les

15-24 ans une journée type se compo-
se essentiellement de temps de repos
(43%), de loisirs (15%), de soins per-
sonnels (10%), de travaux ménagers
(8%), de participation sociale (8%), de
formation (7%) et enfin d’activité éco-
nomique (5%).
Les jeunes de 15-24 ans passent

leur temps dans des activités non pro-

ductives, à discuter entre amis, surfer
sur internet, regarder la télévision et se
déplacer dans les transports. Le loisir,
les médias et les jeux semblent être les
activités que partagent la plupart des
jeunes hommes de 15-24 ans, mais
pour les jeunes femmes les travaux
ménagers semblent être la première
occupation.
Quid de l’engagement associatif des

jeunes ?
Au début de l’année 2012, on comp-

tait 1027 associations nationales
agréées parmi lesquelles les associa-
tions de jeunesse représentent seule-
ment 4,9% du total. Les associations
professionnelles restent prééminentes,
avec 20,7%, suivies par celles activant
dans le domaine de la santé et celles
en charge de la culture et l’art (14,7%),
l’éducation et la formation (13,9%).
Dans l’ensemble, les associations et

les organisations à but non lucratif ne
sont pas bien vues par les jeunes, à
l’exception des associations à but
humanitaire qui enregistrent un score
de confiance appréciable de 44%.
Ces vecteurs ne suffisent pas à

assurer la participation à la prise de
décision, laquelle se base sur un cer-
tain nombre d’éléments nécessaires
comme l’accès à l'information qui faci-
lite l'action collective et individuelle et
la consultation élargie pour favoriser
l’interaction et la prise en compte des
réactions.
D’après le Pnud, la participation des

jeunes dans des processus politiques
formels et institutionnalisés est relati-
vement faible par rapport aux autres
catégories de la population dans le
monde entier et le vote en est
l’exemple édifiant. L’Algérie ne fait pas
exception à ce constat. Les jeunes se
retrouvent généralement, et pour
diverses raisons, en marge des
sphères des décisions politiques, ce
qui est de nature à renforcer davantage
le sentiment de désintéressement et le
manque de confiance dans la politique.  
En effet, un des résultats auquel est

arrivée l’étude sur la jeunesse maghré-
bine de 2012 est que «le manque d'im-
plication des jeunes au sein des partis
et même dans certains cas le boycott
des élections indique l’existence d'une
autre conscience et d’une autre partici-
pation fondée sur des opinions, des

perceptions et des projets jeunes qui
nécessitent un soutien et une amélio-
ration, mais reste, néanmoins, une par-
ticipation qui lutte pour  frayer un che-
min à l 'émergence d'une nouvelle
vision et  de nouvelles politiques dont
on doit prendre soin».
Une autre étude nationale menée

par l’Université de Constantine auprès
des jeunes des deux sexes, montre
que les jeunes semblent relativement
curieux vis-à-vis de l’information poli-
tique mais leurs connaissances de la
politique semblent faibles. La partici-
pation des jeunes à la politique est
extrêmement faible puisque seuls
16,5% des jeunes ont affirmé activer
politiquement, 11,7% seulement ont
déclaré assister aux regroupements ou
meetings politiques, 11 % des jeunes
ont adhéré à un parti politique, la
même proportion a déjà participé à des
campagnes électorales et seulement
4% des jeunes ont reconnu avoir déjà
déposé leur candidature à des élec-
tions. Aussi, parmi les jeunes interro-
gés 30% seulement disent qu’ils ont
l’habitude de voter, alors que 58% ne
l’auraient jamais fait. Pour ce qui est
de l’adhésion aux partis politiques,
67% des jeunes interrogés disent ne
pas souhaiter le faire.
Les moyens d’action perçus sont

ailleurs : 60,5% sont d’accord avec les
grèves des syndicats comme moyen
de revendication.
Ils ne sont donc pas démission-

naires et demeurent attentifs au chan-
gement. Plus de 60% pensent que le
changement s’opérera par les jeunes.
Il reste à connaître ce qui motive

aujourd’hui un jeune.
«Le système de valeurs et de repré-

sentations constitue le socle de réfé-
rence qui guide les choix de tout indi-
vidu dans sa vie. Les jeunes, même
s’ils ne constituent pas un  groupe
homogène, ont des opinions sur le pré-
sent et l’avenir du fait qu’ils appartien-
nent à des systèmes de valeurs dans
lesquels ils puisent leur perception
mais, auxquels ils apportent, égale-
ment, des changements.
«C’est pourquoi, connaître en quoi

croit le jeune Algérien, par quoi il est
motivé et ce qu’il attend de la vie, est
primordial pour déceler les voies de
renforcer l’apport et la place de ce

jeune dans le processus du développe-
ment», écrit le Cnes.
L’enquête mondiale sur les valeurs

offre une base d’analyse intéressante
pour aider les décideurs à comprendre
les changements dans les croyances,
les valeurs et les motivations des per-
sonnes à travers le monde.
Dans l’ordre identitaire,  plus de

80% des jeunes admettent que le natio-
nalisme est une valeur importante.
La majorité écrasante des jeunes

enquêtés disent être fiers d’être algé-
riens, une opinion partagée avec les
autres catégories d’âge. Ce sentiment
se maintient dans le temps comme le
plus dominant, voire en légère aug-
mentation (94,8% des jeunes en 2014
contre 93,5% en 2002). Il semble que le
sentiment d’appartenance à la nation
prend le dessus par rapport à l’appar-
tenance à la communauté locale ou
même au fait de se sentir comme
citoyen du monde et ceci pour toutes
les catégories d’âge.
Parmi les constantes auxquelles fait

constamment référence le jeune
Algérien de 18-29 ans influant considé-
rablement la constitution de ses priori-
tés dans la vie, on retrouve trois
valeurs qui se détachent significative-
ment : la famille, la religion et le travail
avec, respectivement, des scores de
90,3%, 89,5% et 75,2%.
Les loisirs et les amis ont égale-

ment été cités mais dans des propor-
tions moindres. 

A. B.

La relève
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POUSSE AVEC EUX !
Miloud Chorfi quitte l’Autorité de régulation de
l’audiovisuel pour le Sénat. Ne ratez surtout pas la
passation de consignes avec son successeur à
l’Arav, ce soir, en direct, sur… 

…Atlas TV et El Watan TV ! 

Purée ! A vous, mais juste à vous et en vous
demandant de rester discrets,  je peux bien
l’avouer. Ça me plairait de terminer au Sénat. Mon
Dieu, ça doit être le pied, là-bas. On me jure qu’à
côté, l ’ î le de la Tentation, c’est le bagne de
Cayenne ! Tu t’imagines, tu rates tout dans ton par-
cours, tu n’en fous pas une du matin au soir —
mon portrait craché — et au bout, une autorité
supérieure, une entité mi-homme mi-fauteuil t’ac-
corde en sus un poste de rêve, sénateur du tiers
présidentiel. Après le farniente d’une vie, le repos
du guerrier que je n’ai jamais été ! C’est à se dam-
ner des saints, un truc pareil. Moi, dès demain, je
vous «vends vivants» amis lectrices et lecteurs ! Y
a pas de fidélité qui tienne. Y a pas d’amitié et de
long compagnonnage non plus. Je vends le match
pour un séjour de plusieurs années en maison de
repos sénatoriale. Et ne vous esquintez pas la

santé à me rappeler l’éducation des parents, les
principes, la défense des idées, la dignité et
youp’lala ! Oualou ! Vivants que je vous vends, je
vous le répète ! Pourquoi j’y goûterais pas moi
aussi à ce « gâteau des incompétences » ? Je suis
aussi, sinon plus incompétent que ceux du tiers,
voire même du quart présidentiel. Mieux ! Je reven-
dique une incompétence militante ! Que ne ferais-
je pour débarquer sur cette île merveilleuse où
vient de s’échouer doucement Miloud khouya !
Bon, je vous l’accorde, lui a un CV sans faille,
imbattable. Plus lisse et poli que lui, je ne connais
que la porcelaine de Limoges. En plus solide chez
lui, parce que Miloud est incassable. Il a traversé
les époques et les régents sans une seule égrati-
gnure. Pas ébréché pour un sou. C’est dur comme
challenge de lui arriver à la cheville ouvrière, mais
je vais m’y employer. Et déjà, j’anticipe sur le moel-
leux du fauteuil et la douceur de la pénombre d’une
session de bras levés au signal. Mumm ! Je sens
que je vais m’y plaire, au Sénat. Quoi ? Vous atten-
dez la phrase de fin de chronique ? Celle que je
vous sers tous les jours ? Vous pouvez toujours
attendre ! Votre thé, fumez-le tout seuls pour rester
éveillés à votre cauchemar qui continue.

H. L.

Ça y est ! Je vends le match !
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